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Numero special de la section romande de la Federation des Architectes Suisses FAS (BSA)

Les maisons de campagne aux environs de Geneve

L'ancienne republique de Geneve possedait un territoire

restreint en dehors des fortifications de la ville.
Malgre cela, das sa banlieue immediate, ainsi que dans

les territoires ou mandements qui leur appartenaient
comme Peney, la Champagne, Jussy, Genthod, Celigiiy,
les Genevois firent construire de nombreuses maisons

d'agrement oü ils venaient sejourner les mois d'ete. Peu

de villes suisses possedent une aussi grande richesse

de demeures patriciennes el bourgeoises. Cette floraison
architecturale date principalement du XVIII1, siecle,

bien que quelques constructions interessantes aient dejä
ete edifiees au siecle precedent.

On en trouve de tres simples avec une decoration
modeste et d'autres qui ont l'allure de veritables maisons

aristocratiques rappelant les demeures urbaines.

Toutes se distinguent par leurs proportions heureuses et

une ordonnance aux lignes sobres mais elegantes. Le

type le plus frequent est celui de la maison ä plan rec-

tangulaire avec toit ä quatre versants. Beaucoup sont

ornees d'un ou deux frontalis triangulaires ou incurves.

Le plus souvent, elles n'ont qu'un etage sur rez-de-chaussee,

les lignes architecturales sont dessinees par des

chainages d'angle, des pilastres peu saillants encadrent
les baies, des cordons horizontaux marquent les etages.
Les toits sont rarement mansardes, on se contentait de

lucarnes eclairant l'etage des combles. Dans les exemples
les plus riches, des fermes et dependances se groupent
en forme de fer ä cheval autour de la cour d'entree. Ces

communs sont aussi composes pour faire valoir la per¬

spective d'ensemble. La simplicite des lignes n'exclut

pas l'elegance des motifs sculptes, tetes ou mascarons,

ornant les clefs des arcs surmontant les portes et les

fenetres, des fers forges s'inscrivent dans les impostes,

des perrons ou des murs encadrent les motifs de

terrasse. Au devant des maisons s'etendaient des parterres
reguliers, entoures par des allees d'arbres; des salles de

verdure avec des pavillons, des jardins potagers enclos

de murs completaient ces ensembles. Malheureusement,
la plupart de ces jardins «ä la francaise» ont ete modifies

et remplaces par des parcs avec pelouses ä l'epoque

romantique. Seules les grandes avenues, les fontaines et

les grilles en fer forge ont survecu. L'architecture de ces

demeures avec ses jardins composes, ses terrasses, con-

duisant aux perspectives ouvertes sur le lac, la vue sur
les Alpes ou encore sur la grande campagne, s'harmonise

parfaitement avec la nature aux lignes classiques des

environs de Geneve. Le decor des arbres, des chenes

centenaires, forme un cadre digne de cette architecture.
Ces edifices sont directement influences par l'ecole

francaise et meine beaucoup d'entre eux ont ete dessines

par des architectes francais de renom et executes par
des entrepreneurs du pays, qui ont adapte ces modeles

aux exigences locales. Nous connaissons les architectes de

quelques-unes de ces maisons, entre autres pour la maison

de Saussure (autrefois Lullin) au Creux-de Genthod, qui
a ete construite par J. Franeois Blondel, le celebre architecte

du roi, auteur des «plus belles maisons de France»;
eile date de 1723. Nous savons que le chäteau de Choully,
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maison de Marignac, autrefois Lullin de Chäteauvieux.

a etc' execute d'apres une maquette d'un architecte

fiancais; cette maquette existe encore.

Nous pourrions enumerer un grand nombre de ces

maisons, qui toutes ont leur caractere particulier et pourtant

montrent une parente certaine. Citons au hasard

quelques-unes de ces demeures de campagne. Varembe-

Rigot du milieu du XVIIL' siecle avec ses communs, le

Reposoir, de la famille Pictet, qui conserve de belles boi-

series el des jardins dessines, le chäteau du Petit-Sa-

connex ä la famille de Bude, Beaulieu avec ses celebres

cedres, toute la serie des maisons de Genthod, de Saussure

au Creux, celle de Charles Bonnet, le chäteau de

Malagny, la eure actuelle de Genthod, les maisons de

la Rive et Fatio. Plus pres de la ville, les Delices de

Voltaire, les maisons Vieusseux et Cayla sur les bords

du Rhone, Le Bouchet amplifie au XIX'1 siecle, La Fo-

ret, Bourdigny, Choully, une partie du Chäteau de Dar-

dagny, celui de Carligny, la maison Naville ä Vernier.
Sur l'autre rive du lac nous voyons tout le groupe de

Cologny et des Eaux-Vives, La Grange des Favre,
Montchoisy, les Vollandes, Gautier, autrefois Necker, D'Es-

pine, Le Gerdil, la villa Diodali oü sejourna Byron,
les maisons Mallet, van Berchem ä Frontenex, la Grande

Boissiere, veritable palais, sur la route de Chene, la Pom-

miere, la maison Naville ä Villette, celle des Micheli ä

Landecy, enfin ä Celigny, l'Elysee, Garengo, etc..

On compte plus de cinquante de ces demeures d'une

certaine importance dans le canton de Geneve et il ne

faut pas ouhlier toutes Celles qui sont plus modestes et

qui ne sont pas moins interessantes comme aspect, car

elles s'harmonisent parfaitement avec le milieu oü elles

se trouvent. Cet elan architectural ne s'est pas eteint

avec le XV1IL siecle, des architectes de talent ont

encore ä la Restauration, au debut du XIX'' siecle, su

construire suivant une meine donnee simple, mais

elegante, des maisons de campagne, il est vrai avec une

decoration moins accentuee.

La publication de la Maison bourgeoise a reproduit
le plan et la description de quelques-unes de ces

habitations les plus caraeteristiques, mais il faudrait un
volume special pour faire comprendre la richesse et la

variete de cette ecole, sans ouhlier les interieurs avec.

les boiseries et les stucs de l'ecole de Jaquet, il en est

de meine de l'art de la ferronnerie.

Malgre l'extension progressive de l'agglomeration
urbaine, Geneve peut encore, ä cöte de ses parcs publics,

presenter un ensemble de parcs prives admirables, qüi
fornient comme une ceinture de verdure autour de la

ville. C'est le souci des Genevois de chercher ä conserver

ce patrimoine artistique, souvent menace par les moreelle-

ments et l'accroissenient des quartiers urbains.

Louis Blondel, areheologue cantonal.

Les parcs de Geneve

Progressivement el ä la suite de travaux de l'edi-

lit«, de genereuses donations des particuliers ou d'ae-

quisitions, les deux rives du lac, ä Geneve, se sont
bordees d'une serie de parcs qui donnent ä la ville un

caractere special. Ceux-ci fornient comme une ceinture
de verdure pour le plus grand agrement des habitants

et constituent une protection du site contre l'envahisse-

ment des immeubles urbains.

En partant du pont du Mont-Blanc, que chacun

connait, et en suivant la rive gauche du lac, on travere suc-

cessivement la Promenade du Lac, le parc La Grange

et le parc des Eaux-Vives; on passe de l'un ä l'autre
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en suivant les quais, elargis en spacieux promenoirs et

qu'aucune clöture ne separe de l'eau.

Le tout se termine par une vaste plage publique, avec

installations de bain et doublee d'un grand port ä

l'usage de la navigation de plaisance.
Ce qui caracterise et donne un charme special ä cette

rive du lac, c'est la ligne tranquille du Jura bordant

l'horizon et la Silhouette harmonieuse de la cöte qui se

perd dans le lointain.
Sur la rive droite et en partant d'une succession du

meine pont, on suit le quai du Mont-Blanc, borde du

jardin des Alpes, puis le quai Wilson, double de par-
terres fleuris, et l'on aboutit ä une serie d'anciennes

proprietes privees, soudees successivement les unes aux
autres pour former un vaste parc public. Ce sont: les

villas Mon Repos, Moynier, Bartholoni et Lammermoor.
Sur tout ce trajet, le regard se porte, au travers de l'eau,

sur la chaine des Alpes de la Savoie, dominee par la

eime du Mont-Blanc, quand celui-ci daigne se montrer.
Arrive au terme de ce parcours, on penetre dans le

domaine du Bureau international du Travail d'oü l'on gravit
la colline, en traversant le Jardin botanique, pour arriver
au vaste parc Ariana oü s'eleve le palais de la Societe

des Nations.

Pour completer cette seche enumeration, nous allons
donner quelques details sur l'origine de ces differents

parcs et sur leurs particularites.

Promenade du Lac.
Lorsqu'en 1853 on construisit, sur le Grand Quai,

l'hötel Metropole et les immeubles voisins, la rive du

lac etait encore abandonnee aux entrepots et aux chan-

tiers qui utilisaient la navigation pour le transport de

leurs marchandises. L'aspect de cette region n'avait rien
(l'esthetique. C'est en 1854, soit une dizaine d'annees

avant la construction du pont du Mont-Blanc, que la

Ville commenca ä amenager, dans cet endroit, un petit

jardin public, ce qui necessitä 1'etablissement d'un solide

mur de protection contre les degäts causes par les vagues.
Les deux jetees, fermant la rade, n'existaient pas encore.

A la suite d'agrandissements et d'embellissements

successifs, la Promenade du Lac est devenue l'un des

parcs urbains les plus goütes du public. Par dessous ses

arbres bien degages, on jouit de jolies echappees sur le

lac, tandis que ces meines plantations masquent en partie
les hautes maisons loeatives des quais voisins. Par une

heureuse et recente decision des Autorites nmnicipales,
toutes les clötures et les buissons inutiles, qui enfer-

maient completement ce jardin urbain, ont ete suppri-
mees. Cette mesure est appliquee des lors ä tous les

jardins publics.
Faisant suite ä la creation de la Promenade du Lac,

la construction d'un quai en bordure du quartier des

Eaux-Vives (quai Gustave Ador) fut decidee en 1856.

En dehors de sa belle Situation, cette artere avait surtout

un but utilitaire, celui de creer une bonne voie de

communication avec toute la region situee au sud du lac,

qui en manquait completement.
Une large chaussee, avec trottoir borde d'un mur du

cöte de l'eau et plante de l'autre d'une rangee d'arbres,
lassait vite le promeneur par sa monotonie. Depuis une

quarantaine d'annees el tres specialement ces derniers

temps, on n'a cesse d'ameliorer ce quai pour le trans-

former en une promenade agreable et meme en un jardin

fleuri. On s'est efforce surtout de mettre la chaussee

en communion plus intime avec l'eau et de retrouver
ainsi l'impression de la greve ancienne.

C'est en suivant ce quai que l'on atteint les deux

grands parcs de la rive gauche.

Parc La Grange.
Le vaste domaine de La Grange est devenu propriete

de la ville de Geneve depuis 1918. De tout temps. la

beaute de cet emplacement fut appreciee et l'on y a
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meme retrouve les vestiges d'une importante villa
romaine ainsi que des constructions datant du moyen äge.

Au debut du dix-huitieme siecle, cette propriete de

campagne, qui appartenait en majeure partie aux Fran-
conis, fut vendue ä la famille Lullin, probablement ä

Marc Lullin, qui reunit plusieurs parcelles et y fit
dessiner un beau parc ä la francaise. Quant ä la maison

actuelle, de style Louis XV, eile doit avoir ete edifiee vers
1720.

Elle est construite, dit Camille Martin dans «La Maison
bourgeoise en Suisse*, sur un plan en forme de fer ä eheval.

La fagade <iui regarde le lac etait certainement ä l'origine
l'une des oeuvres les plus imposantes <iue Ie dix-huitieme
siecle ait laissees dans les environs de Geneve. Par suite des
differencos de niveau ereees par la disposition des terrasses,
cette face etait posee sur un soubassement eleve qui lui don-
nait beaucoup de grandeur et qui etahlissait une juste
Proportion entre la hauteur et la longueur du bätiment. La creation

d'un perron, assurant un meilleur degagement des pieces
de reeeption, a compromis quelque peu cette harmouie.

La date exaete de construction et le nom de l'architecte

restent inconnus, mais on sait que le prince
Frederic de Hesse-Cassel fut recu en 1733 et fete ä La

Grange.

En 1800, le domaine tut achete par Franeois Favre,

membre d'une ancienne et notable famille de Geneve.

Des lors et jusqu'ä la mort de William Favre, son

dernier proprietaire, il s'esl Iransmis de pere en fils.
En 1814, c'est Guillaume Favre, l'homme distingue

dont Sainte-Beuve a parle avec eloge dans les Causeries

da Lundi et que Mme de Stael appelait son erudit ä la

violette^. Ayant forme une collection de quinze mille

volumes, il construit, pour les loger, une grande
bibliotheque de style Empire; il l'orne d'un des plus beaux

groupes de Canova, Adonis et Venus, qui ressort
admirablement sur le fond des belles reliures anciennes.

Edmond Favre, qui herita de La Grange en 1851, se

mit ä transformer l'ancien parc ä la francaise en un jardin

anglais. De l'ordonnance reguliere d'autrefois, presque

tout a disparu. Edmond Favre, qui avait sejourne
deux annees en Italie et en avait subi l'influence, eleva,

pres du lac, une pergola qui detonne un peu dans le

paysage genevois. II construisit devant la grande facade

un perron facilitant l'acces aux salons et ä la salle ä

manger, ajouta une veranda et diminua de moitie la

hauteur du toit, modifications qui ne semblent pas avoir
ete tres heureuses.

Son fils, William Favre, continua ä s'oecuper avec

amour de la süperbe propriete de famille, ä travailler
cette ceuvre d'art qu'est l'elaboration d'un beau jardin.
Le resultat est remarquable, comme chacun peut s'en

rendre compte en admirant la vue dont on jouit de la

terrasse; la grande pelouse se deroule, encadree d'ar-
bres les plus magnifiques et les mieux assortis,
jusqu'au lac, qui semble la baigner. La ville, bien que tout

proche, est entierement masquee par des bosquets sa-

vamment groupes.

William Favre etait reste celibataire et il n'a pas
voulu qu'apres lui sa propriete fut morcelee et couverte

d'immeubles locatifs; desirant laisser ä sa patrie genevoise

un Souvenir digne de lui, il en fit don ä la Ville
en 1918 avec taut son mobilier.

Le parc La Grmige est le type des belles proprietes
de campagne genevoises du dix-huitieme siecle. La

population ä vite apprecie le beau domaine mis ainsi ä

sa disposition et les Autorites cantonales ou municipales,
suivant le desir du donateur, se servent de la magnifique

demeure pour y offrir ä leurs hötes etrangers des

reeeptions qui, dans ce beau cadre, ont un cachet ä la

fois somplueux et intime, tout en conservant le caractere

demoeratique qui sied ä une petite republique.

Parc des Eaux-Vives.
Contigu au parc La Grange, le parc des Eaux-Vives

(Mait anciennement propriete de la famille Plonjon, qui
a laisse son nom ä cette region. II a passe par plusieurs

proprietaires successifs: au debut du dixhuitieme siecle,

les Trembley le possedaient, puis Joseph Bauer, qui
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construisit le chäteau vers 1750 et dont le fils le revendit
ä Jacques Horngacher.

Au dix-neuvieme siecle, le domaine se diminua de la

partie bordant le ruisseau du Trainant et changea
plusieurs fois de proprietaire jusqu'en 1865, date ä laquelle
Louis Favre en fait l'acquisition. Ce dernier n'avait
aucun parente avec son homonyme du domaine voisin de

La Grange.

On connait la destinee etrange de ce charpentier intelligent,

qui ne frequonta ()ue l'ecole primaire, a]iprit tout par
lui-meme, devint entrepreneur, etonna par snn talent et son
audace; il construisit des lignes de chemin de fer et, en 187:2,

s'offrit pour effectuer le percement du tunnel du Gotthard.
Xe disposaut pas des forces hydrauliques ä lui prornises, en
butte ;'i la Jalousie des ingenieurs, en continuelles discussions

avec la compagnie, Louis Favre perd la sante; aussi,
en 1875, sueoombe-t-il ä la rupture d'un anevrisine au milieu
du tunnel, son 03uvre grandiose presque terminec. Au point
de vue peeuniaire, ce fut une faillite.

Sa propriete des Eaux-Vives passe ä sa fille, qui la

loue, puis la vend, en 1879, ä une societe, et ce beau domaine

finit par devenir, sous le nom de Luna-Park>\ une

maniere de champ de foire. Apres la deconfiture de cette

entreprise, l'opinion publique s'emeut d'un projet de

morcellement et une souscription publique est ouverte

pour acheter le domaine et le conserver ä l'usage de la

population genevoise. II devint definitivement, en 1913,

promenade publique sous le nom du parc des Eaux-Vives.

Rive droite: Jardin des Alpes.
Les quais de la rive droite du lac se sont construits

ä partir de 1851 el au für et ä mesure que des

immeubles urbains s'elevaient dans cette region, restee

jusqu'alors tout ä lait rustique. Ils arriverent ainsi pro-
gressivement jusqu'ä l'entree du parc Mon Repos, qui
constitue un arret naturel aux lignes droites qui ont

remplace l'ancienne cote sinueuse el pittoresque.
Comme ce fut le cas sur la rive opposee, on apporla

ä ces quais des elargissements et des embellissements

toujours pris sur le lac.

En quittant le pont du Mont-Blanc, le Jardin des

Alpes se presente immediatement au promeneur. Sa

forme triangulaire, s'ouvrant sur le quai du Mont-Blanc,

s'explique par son origine. C'est en effet sur l'emplacement

d'un ancien port naturel, dit <fosse vert» et sur

une partie des terrains des fortifications, demolies en

1849, que ce jardin a ete cree et termine en 1862.

Un monument, qui n'a rien de national, ni dans son

emplacement ni dans son slyle, y a ete eleve et attire
l'attention des passants: c'est le mausolee que le duc

Charles de Brunswick s'est fait eriger par disposition tes-

lamentaire pour perpetuer son propre Souvenir et celui

de son illustre famille.

Parc Mon Repos.
Au centre du quai Wilson, en se dirigeant vers le

parc Mon Repos, s'elevait l'Hötel National, construit en

1878 dans une Situation admirable et sur un terrain
entierement gagne sur le lac. Apres avoir ete le rendez-vous

de la meilleure clientele. la Societe des Nations en

fit l'acquisition, en 1920, pour y etablir les bureaux de

son Secretariat General. Depuis 1936, celui-ci s'etant

installe dans son nouveau palais au parc Ariana, l'ancien

hötel est devenu le domicile de nombreuses insti-

tutions internationales ayant leur siege ä Geneve. II a

pris le nom de Palais Wilson en memoire du president
des Etats-Unis, fondateur de la Societe des Nations.

La villa Mon Repos est devenue, en 1899, domaine

public par les volontes dernieres de Philippe Plantamour.

Ce savant distingue a desire que sa belle propriete
fasse, apres lui, les delices de ses concitoyens, qui, ä

l'exception de quelques privilegies, ne pouvaient guere
alors jouir, ä proximite de Geneve, d'un bei emplacement

au bord du lac.

Lä, tout est enchantement pour les yeux: un parc
charmant descendant jusqu'ä l'eau bruissante et trans-
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parente, mirant la ligne du coteau de Cologny, dont les

teintes changent avec les Saisons ou avec les heures du

jour. Au-dessus de Cologny, dans le fond, s'impose la

masse blanche du Mont-Blanc. C'est ce point de vue

que le peintre Hodler a transcrit, avant de mourir, dans

une serie d'etudes du lac ä l'aube, veritables chants

du cygne du grand artiste agonisant.
Un musee d'ethnographie occupe l'ancienne maison

d'habitation et, tout recemment, tous les murs de

clöture qui enfermaient le parc ont ete enleves par les

soins de M. Maurice Braillard, Conseiller d'Etat, Charge

des Travaux publics, causant la plus agreable surprise ä

tous les visiteurs.

Villa M o y n i e r.

Contigue au parc Mon Repos, la propriete Moynier
est devenue aussi domaine public. Elle renferme en
bordure de la grande route de Suisse, une dependance qui
presente un interet historique. Ce petit corps de bätiment,
au lieu dit Seeheron, est tout ce qui reste du Logis
Neuf, immeuble dont l'hötelier Dejean fit, en 1765,

l'hötel d'Angleterre, d'une renommee europeenne. II
abrita en effet presque toutes les personnes de quelque
notoriete qui visilereut ou traverserent Geneve ä la fin
du dix-huitieme siecle et au debaut du dix-neuvieme.

Joseph II y logea une nuit de decembre 1777, alors qu'il
revenait de France et de Bourgogne, ne faisant que passer,
et, pour ne pas choquer Marie-Therese, n'allant pa.s ä Ferney,
au grand desespoir du suscoptible et vaniteux patriarehe.
Nous trouvons ä l'hötel Dejean le duc et la duchesse de Glou-
cester en 1782; l'archiduc Ferdinand et sa femme en 1783, puis
la duchesse et les princes de Saxe-Gotha, le duc de Kent,
Madame de Montesson, femme morganatique du prince d'Or-
leans. En 1795, nous y rencontrons quatre vicaires generaux
du conclave.

La malbeureuse Josephine, repudiee par raison d'Etat,
vint ä Seeheron pendant Pete de 1810 pour y voir son fils,
Eugene de Bcauharnais. Sa bonne gräce fit une excellente
impression sur les Genevois, qui accueillirent l'ex-imperatrice
avec une Sympathie dont eile fut tres touchee. Un jour qu'elle
assistait ä une fete nautique et quo de trop nombreux canots
entouraient sa propre embarcation, on allait les faire ecarter,
quand Josephine demanda instamment de ne deranger per-
sonne pour eile. Je suis bien aise, dit-elle, que l'on voie ä quel
point je suis enthousiaste de ce qui m'entoure et combien je
suis heureuse de la facon dont on mc reeoit. II est si conso-
lant d'etre aiinee!

La reine Horten.se vint aussi ä Phötel d'Angleterre, chez
Dejean, et dans d'a.ssez tristes circonstances. Elle avait recu
l'ordre, le 19 juillet 1815, de quitter la France, avait du partir
sur-le-champ et s'etait dirigee sur Geneve, oü eile esperait
trouver bon aecueil; mais le gouvernement genevois, redou-
tant des difficultes diplomatique«, dut la prior de s'en aller.
C'est alors qu'elle se remlit ä Arcnenberg oü le gouvernement
thurgovien lui donna asile. Dans la suite, eile revint en sejour
ä Geneve, aecompaguee de son fils, Louis Bonaparte, le futur
Napoleon III.

Par une singulierc ironie des choses de ce monde, l'hötel
Dejean avait aussi accueilli Marie-Louise, qui, apres la
premiere abdication de Pempereur, fit, par deux fois, cn juillet
et en septembre 1814, une courtc halte ä Seeheron.

Parmi les cclcbrites que Phötel Dejean eut l'honneur de

recevoir, il n'y avait pa.s que des totes couronnees ou des sou-
veraines deebues, mais egalement des hommes illustres par
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leurs talents ou leurs oeuvres. Benjamin Constant y se.journa
et y consomma meme sa rupture avec Mme de Stael; l'etat-
major autrichien s'y installa cn 1814, et, peu apres, la maison
regorge d'Anglais, heureux de pouvoir sorlir de leur ilc apres
le blocus coutincntal. Shelley et Byron y passent quelques
jours avant de se fixer de l'autre cöte du lac. Mine de Re-
eamier y vient aussi et enfin Ruskin, le grand admiratcur
de cette Geneve, (lu'il compte au nombre des trois villes ayant
forme son esprit.

L'hötellerie Dejean se ferma en 1842 et la propriete
fut achetee par Mine Barthelemy Paccard, qui construisit
la maison actuelle. Celle-ci passa ä sa fille et ä son

gendre Gustave Moynier, philanthrope connu et l'un des

fondateurs, avec Henry Dunant, en 1863, de l'oeuvre de

la Croix-Rouge. Cette maison est devenue recemment

le siege du Comite international de cette Institution.

Villa Bartholoni et Perle du Lac
Toujours ä la suite, nous entrons dans la villa

Bartholoni. Franeois Bartholoni, descendant d'une famille
italienne refugiee ä Geneve au seizieme siecle, avait

acquis ä Paris une belle Situation gräce ä ses talents

de financier. Homme d'une grande intelligence et de vues

larges, il fut l'initiateur de la premiere voie ferree qui
relia Geneve ä Lyon. Bien que devenu Francais, il resta

tres attache ä Geneve et acheta, en 1825, la propriete
Melly, ä Secheron, pour se faire construire une villa. Ad-

mirant le pays d'origine de ses ancetres, Franeois Bartholoni

choisit comme architecte Felix Emmanuel Collet, de

Paris, qui alla passer un an en Italie pour y etudier des

projets et en ramener des artisans. On reconnait que la

maison a ete, le fruit de ces recherches et qu'elle a ete in-

fluencee par le goüt de l'epoque. Les pieces d'apparat, ins-

pirees des villas decouvertes ä Pompei, sont decorees de

fresques aux coloris charmants; la facade et le jardin s'or-

naient de statues de grands maitres, tel Canova, ou de

copies de l'antique. La villa Bartholoni attire vite des

visiteurs de marque: la reine Hortense, la reine de

Dänemark, Jeröme, roi de Westphalie, Louis, roi de

Hollande, ce dernier si amoureux de la maison qu'il en

demanda les plans ä son proprietaire pour se faire
construire une habitation semblable en Italie.

Franeois Bartholoni joignait ä ses aptitudes (l'homme

d'affaires et d'economiste un goüt tres prononce pour
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la musique: ce fut lui qui offrit ä Geneve le Conser-

vatoire, dont il fut le distingue president. Apres lui, son

fils Ferdinand et son petit-fils Jean eontinuerent digne-

ment les traditions de famille. Des revers de fortune

obligerent ce dernier ä vendre sa propriete de Seeheron,

qui fut acquise, ainsi que la villa Moynier, par la

Societe des Nations dans le but d'y elever son palais.

Nous verrons comment ce projet dut etre abandonne.

Villa L a in m e r in o o r.

En 1858, deux annees apres son mariage, sir Robert

Peel, le fils du grand ministre anglais, acheta de

Philippe Dunant-de Gallatin une propriete ä Secheron. II
la baptista Villa Lammerinoor du nom du domaine de

son beau-pere, le marquis de Tweeddale, en Ecosse.

La maison d'habitation etait construite dans le goüt

du debut du dix-neuvieme siecle, mais sir Robert Peel

la fit entierement transformer et agrandir dans le style
des cottages anglais. Plus tard, la salle ä manger et un

petit salon furent decores de remarquables boiseries

Louis XVI, ceuvres du sculpteur Jean Jaquet et prove-
nant d'une vieille maison de la rue de Chantepoulet ä

Geneve. Ce qui constitue la beaute de la Villa Lammermoor,

c'en est la Situation et les süperbes ombrages. Sous

des arbres seculaires, les pelouses descendent molleiiient

jusqu'au lac. Celui-ci, se presentant dans toute sa

longueur, donne une impression de grandeur qui ne se

trouve pas au meine degre dans la plupart des proprietes

voisines orientees vers le Mont-Blanc.

Le tableau qui s'offre au regard a pour cadre d'un
cöte la chaine vaporeuse du Jura, qui fuit ä l'horizon,
et, de l'autre, les flancs boises de la montagne des Voi-
rons. Quant aux deux rives, elles alignent le rythme
harmonieux de leurs coteaux et de leurs promontoires.
Des pigeons animaient naguere les jardins de leurs vois

incessants, des paons blancs y faisaient la roue et des

cygnes allaient et venaient le long du bord, silencieuse-

ment.

En 1892, la fille de sir Robert Peel, Madame Alex

Barton, devint proprietaire de la villa, dont eile fit un

centre accueillant unique en son genre.
L'installation ä Geneve, en 1920, de la Societe des

Nations marqua une date importante dans la vie de Mme

Barton. Ce lui fut une occasion, tout ä fait imprevue, de

mettre en valeur ses dons naturels: charme, intelligence,
discretion et Sympathie. D'emblee, eile gagna l'estime
et la confiance des personnalites de toutes nations, appe-
lees ä venir ä Geneve discuter les questions les plus

epineuses. Sans se laisser jamais influencer par des

considerations de nationalite, eile fit de son mieux pour
aider le Secretaire General dans sons röle representatif
ä l'egard des hommes d'Etat et des diplomates venus
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assister aux multiples seances ou reunions. Avec tact et

discretion, sans s'immiscer dans des questions qui ne

la concernaient pas, Mme Barton ouvrit genereusement,

inlassablement sa maison ä tous ceux qui avaient besoin

de son hospitalite et de son affection.

Un conflit tragique eelata dans le coeur de la proprietaire,

partagee entre son devouement absolu ä la
Societe des Nations et son attachement profond ä la Villa
Lammerinoor.

A un moment donne, la Societe des Nations se trouva,
comme on l'a fort bien dit, lc nez contre un mur. Lorsque
fut ouvert le concours entre architectes en vue de construire
les nouveaux palais, on crut que les terrains achotes ä Seeheron

(proprietes Bartholoni, Perle du Lac et Moynier) suffi-
raient largement. On dut constater quo tel n'etait pas le cas.
En outre, aucun des projets primes ne donnant satisfaction
au jury, on ehargea cinq architectes d'etablir, en eommun,
un plan mieux approprie, ce <lui compliqua et retarda le
travail. On etait sur le point de passer les contrats lorsque
surgit une nouvelle difficulte. On n'avait prevu que deux
bätiments, Pun pour l'Assemblee, l'autre pour le Secretariat.
Un don magnifique de M. Rockefeller pour une vaste
bibliotheque vint alors tout remettre cn question. On constata, en
effet, que le terrain dont on disposait, süffisant ä peine pour
deux palais, ne l'etait plus pour trois, et l'on parla d'ae-
querir une paroello voisine, qui n'etait autre que la Villa
Lammerinoor; c'etait, de Pavis unanime, la Solution la
meilleure, la Sieule qui permit un developpement rationnel des

palais, en meine temps que leur jonction avec le Bureau
international du Travail voisin.

On peut dire qu'il se livra alors une lutte epique entre le
palais de la Societe des Nations et la Villa Lammermoor,
entre les representants de cinquante pays et une femme seule.
II faut bien reconnaitre «lue l'emplacement de la villa repon-
dait exaetement aux besoins des architectes et aux vueux des

diplomates.
Comites et commissions, apres avoir mürement delibere,

avaient pris des decisions favoralilcs a ce choix et se pre-
paraient a la mission, qu'ils croyaient aussi facile qu'agrea-
ble, d'obtenir Paequiesecnient de Paimable hötesse dont le
devouement ü la cause de la paix etait legendaire.

Quello ne fut pas la stupefaction de ces messieurs devant
cette breve mais eourtoise repon.se: «Ma propriete n'est pas
ä vendre»! II n'y avait plus qu'ä battre en retraite. Cela se

passait en 192G. Le «non» prononce, Mme Barton rosta calme,
imperturbable et amicale, quoique victorieusc. Sa grac.ieuse
hospitalite n'en fut en rien diminuee, ni troubles ses exeel-
lents rapports avec, M. Motta, membre du Conseil Federal
suisse; mais eile gardait secretes ses intentions ultirnes.

II s'agissait maintenant de tirer d'embarras la Societe des

Nations qui ne savait plus oü edifier son colossal palais.
Cette täche ineomba aux Autorites suisses et genevoises. C'est
alors que le parc Ariana apparut comme la seule Solution
possible et rapide. II offrait uu grand avantage: construits
sur ce vaste terrain, les bätiments de la Societe des Nations
pourraient s'etendre ä leur aise ä droite et ä gauche. II etait
en outre ä une distance raisonnable de la ville.
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